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À mon épouse, 
À mes enfants, 

À mes petits-enfants et arrière-petits-enfants, 
À mes amis,

À la mémoire de Nathalie, emportée il y a quelques jours
par un cancer, dont la présence demeure dans nos cœurs.
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Préface 
Une nouvelle ère pour les familles

Comment va réagir une famille confrontée aux difficultés de la 
vie ? Perte d’un être cher, harcèlement scolaire, perte des repères 
des jeunes. L’introduction plante le contexte de compréhension 
de ce livre.

Les parents sont confrontés à des défis de plus en plus com-
plexes à gérer dans la vie quotidienne ! Le rôle fondamental des 
parents reste l’éducation de leurs enfants au sein du foyer fami-
lial. L’instruction est confiée au système éducatif.

Cet ouvrage de mon ami Guy PAILLIER tente de démontrer 
que l’usage raisonné de l’Intelligence Artificielle peut contribuer à 
aider les familles dans leur rôle éducatif et d’ouverture au monde 
de leurs enfants.

L’association «  Université Familiale  », créée par Guy, a tra-
vaillé sur ce sujet. Ce sont les conclusions de ce travail présentées 
comme une réflexion moderne sur la parentalité, où l’Intelligence 
Artificielle (IA) devient un allié des parents pour les aider à relever 
les défis éducatifs et émotionnels d’aujourd’hui.

L’Intelligence Artificielle est présentée comme un levier de 
soutien qui, utilisé avec discernement, peut renforcer les liens 
familiaux et aider les parents à mieux accompagner leurs enfants.

J’adresse mes remerciements à Guy PAILLIER et à l’associa-
tion « Université Familiale » pour la rédaction de cet ouvrage qui 
ouvre une nouvelle perspective sur l’éducation des enfants.

Charly Hée
Président de la fédération nationale Familles de France
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I - L’éducation de l’enfant à travers les âges

L’éducation de l’enfant a évolué au fil des siècles, passant d’une 
transmission informelle des compétences à un système structuré, 
influencé par des philosophes, psychologues et pédagogues. Les 
réflexions de penseurs comme Rousseau, Montessori, Dewey, 
Piaget, Vygotsky et Dolto continuent de résonner dans les pra-
tiques éducatives contemporaines, soulignant l’importance de 
l’enfant en tant qu’acteur de son propre apprentissage. L’avenir 
de l’éducation semble s’orienter vers une approche plus person-
nalisée, inclusive et axée sur le développement global de l’enfant.

Préhistoire et premières civilisations
La notion d’éducation remonte à la préhistoire, où l’appren-

tissage était essentiellement informel et basé sur l’observation et 
l’imitation. Les enfants apprenaient des compétences de survie, 
telles que la chasse, la cueillette et la fabrication d’outils, au sein 
de leur groupe familial ou communautaire. Ces premières formes 
d’éducation étaient axées sur la transmission de savoirs pratiques 
nécessaires à la vie quotidienne.

Avec l’émergence des premières civilisations (Mésopotamie, 
Égypte, Chine, etc.), l’éducation a commencé à se formaliser. 
Les scribes en Égypte, par exemple, recevaient une instruction 
spécialisée pour apprendre à écrire et à lire, devenant ainsi des 
membres essentiels de la société.

Antiquité
Dans la Grèce antique, l’éducation était considérée comme un 

moyen de former des citoyens vertueux. Socrate a plaidé pour 
l’importance de l’éducation morale, tandis que Platon a intro-
duit l’idée d’une éducation structurée, comme en témoigne son 
ouvrage La République, où il décrit un système éducatif idéal. 
Aristote, quant à lui, a souligné le rôle de l’éducation dans le déve-
loppement du caractère et dans la préparation à la vie en société.

À Rome, l’éducation prenait une tournure plus pratique, avec 
une forte influence sur les compétences oratoires, essentielles 
pour la vie publique. Les écoles de rhétorique formaient les futurs 
orateurs et dirigeants.
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Moyen Âge
Au Moyen Âge, l’éducation était principalement contrôlée 

par l’Église. Les monastères et les écoles cathédrales formaient 
des clercs et des érudits. L’éducation était centrée sur des études 
religieuses, mais des penseurs comme Thomas d’Aquin ont com-
mencé à intégrer la philosophie aristotélicienne dans la pensée 
chrétienne, posant la base d’une éducation plus rationaliste.

Renaissance et Réforme
La Renaissance a ravivé l’intérêt pour l’éducation classique. 

Érasme et Rabelais ont plaidé pour une éducation humaniste qui 
valorise la culture et la connaissance. Pendant la Réforme, Jean 
Calvin et Martin Luther ont également mis l’accent sur l’impor-
tance de l’éducation religieuse pour tous, contribuant ainsi à la 
généralisation de l’instruction.

XVIIe et XVIIIe siècles
Au XVIIe siècle, John Locke a introduit l’idée de l’esprit comme 

une tabula rasa, suggérant que l’éducation devait être adaptée aux 
expériences individuelles. Son œuvre Some Thoughts Concerning 
Educationa eut une grande influence sur les méthodes pédago-
giques.

Jean-Jacques Rousseau, dans Émile ou De l’éducation, a 
défendu l’idée que l’éducation doit être centrée sur l’enfant, res-
pectant son développement naturel et ses besoins. Rousseau a 
souligné l’importance de l’expérience et de la liberté dans l’ap-
prentissage.

XIXe siècle – Scolarisation de masse
Le XIXe siècle a marqué le début de la scolarisation de masse 

avec des réformes éducatives dans de nombreux pays. Johann 
Heinrich Pestalozzi a mis l’accent sur l’éducation holistique, inté-
grant l’affectif et le cognitif. Friedrich Fröbel, quant à lui, a fondé 
le concept de «  kindergarten  », soulignant l’importance du jeu 
dans l’éducation des jeunes enfants.

Horace Mann a été un fervent défenseur de l’école publique 
obligatoire aux États-Unis, promouvant la formation des ensei-
gnants et l’accès à l’éducation pour tous.
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Début du XXe siècle – Pédagogie nouvelle
Le début du XXe siècle a vu l’émergence de la pédagogie nou-

velle, prônant l’apprentissage par l’expérience. Maria Montessori 
a développé une méthode qui permet aux enfants d’apprendre 
à leur rythme dans un environnement structuré. John Dewey a 
introduit l’idée de l’école comme une communauté démocra-
tique où l’apprentissage est ancré dans l’expérience sociale.

Rudolf Steiner, avec sa pédagogie anthroposophique, a 
proposé un développement harmonieux des dimensions intellec-
tuelle, artistique et pratique.

Milieu du XXe siècle – Cognitivisme et 
comportementalisme

Des recherches scientifiques sur l’apprentissage et le dévelop-
pement de l’enfant ont émergé. Jean Piaget a formulé sa théorie 
des stades de développement cognitif, présentant l’enfant comme 
un « scientifique en miniature ». Lev Vygotsky a mis en avant le 
rôle du contexte social et du langage dans l’apprentissage, intro-
duisant le concept de la « zone de développement proximal ».

B.F. Skinner, avec le béhaviorisme, a étudié le conditionnement 
opérant, tandis que Noam Chomsky a critiqué ces approches en 
proposant des capacités innées pour l’acquisition du langage.

Fin du XXe siècle – Diversification et inclusion
La fin du XXe siècle a été marquée par la reconnaissance des 

différences individuelles et l’inclusion. Loris Malaguzzi a déve-
loppé la pédagogie de Reggio Emilia, valorisant l’enfant comme 
acteur de son apprentissage. Paulo Freire a introduit la pédagogie 
critique, mettant l’accent sur l’éducation comme outil d’émanci-
pation.

Françoise Dolto, psychanalyste, a joué un rôle crucial dans 
la compréhension de l’enfant, plaidant pour la reconnaissance 
de son droit à la parole et à l’expression de ses émotions. Son 
approche a influencé les pratiques éducatives en intégrant les 
dimensions psychologiques et affectives.

Début du XXIe siècle – Sciences cognitives et 
technologies

Le début du XXIe siècle a vu une forte interaction entre neu-
rosciences, psychologie cognitive et pédagogie. Howard Gardner 
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a proposé la théorie des intelligences multiples, influençant la dif-
férenciation pédagogique. Carol Dweck a introduit le concept de 
« growth mindset », soulignant l’importance de la mentalité de 
développement pour la motivation et la réussite.

Les avancées technologiques ont transformé l’éducation, avec 
la diffusion massive du numérique et de l’e-learning. Les poli-
tiques d’évaluation internationale, comme PISA, influencent les 
curricula et les méthodes d’enseignement.

Tendances récentes et enjeux contemporains
Dans les années  2000, l’éducation contemporaine se 

concentre sur la personnalisation de l’apprentissage, l’éducation 
inclusive et le développement des compétences socio-affectives. 
L’apprentissage tout au long de la vie, l’intégration du numérique 
dans les classes et les débats sur la standardisation versus la créa-
tivité sont des enjeux majeurs.

Des acteurs contemporains, tels que Linda Darling Hammond 
et Pasi Sahlberg, continuent de façonner les réformes éducatives. 
Les débats autour de l’éducation mettent en avant l’importance 
des droits de l’enfant et des études comparatives, renforçant 
l’idée que l’éducation est un droit fondamental.
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II - Alliance entre parents et IA

La perte tragique d’un être cher pour Nina, et la gestion quo-
tidienne d’une famille active pour Aline. Dans les deux cas, elles 
découvrent que l’alliance entre soutien humain et technologies 
intelligentes peut transformer leur quotidien.

Pour Nina, un groupe de soutien et une plateforme basée sur 
l’IA l’aident à accompagner ses enfants dans le deuil et à surmon-
ter le harcèlement scolaire d’Ethan. 

Pour Aline, l’IA devient un outil pratique pour organiser les 
activités, résoudre des problèmes et trouver des solutions rapides 
pour les enfants et les animaux. 

Ces expériences montrent que la résilience se construit avec 
l’aide des autres, la confiance en soi, et des outils innovants. 
Elles illustrent comment l’intelligence artificielle, bien utilisée, 
complète la bienveillance humaine pour retrouver force, clarté 
et sérénité. Jour après jour, ces femmes avancent, guidées par 
l’amour, la créativité et le soutien technologique, et retrouvent 
peu à peu l’équilibre et l’espoir.

Témoignages
Liam est conducteur de camions, Nina est auxiliaire de vie à 

l’ADMR1. Ils ont deux enfants Ethan et Louise. Un accident tra-
gique est survenu.

L’accident tragique est survenu un soir d’été, lorsque Liam, en 
rentrant d’un long trajet, a décidé de faire une sortie en moto 
avec un ami. Malheureusement, un virage mal négocié a conduit 
à un choc fatal. Les gendarmes, avec une gravité qui alourdissait 
l’air, se sont rendus au domicile de Nina pour lui annoncer la ter-
rible nouvelle. La douleur de perdre Liam, un homme qui faisait 
partie intégrante de sa vie et de celle de ses enfants, est insup-
portable.

Nina, à peine capable de comprendre l’ampleur de ce qui vient 
de se produire, doit maintenant gérer non seulement sa propre 
peine, mais aussi celle de ses enfants. Ethan, 11 ans, est en état 
de choc. Il idolâtre son père et se sent perdu sans lui. Sa petite 
sœur, Louise, 9 ans, ne comprend pas encore la permanence de 

1 ADMR – Aide à Domicile en Milieu Rural (Association familiale créée en 
1945)
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la mort et pose des questions innocentes, mais déchirantes sur le 
retour de leur père.

En tant qu’auxiliaire de vie à domicile, Nina a toujours été la 
personne sur qui les autres pouvaient compter. Mais maintenant, 
elle se retrouve dans une situation où elle doit faire face à des 
défis insurmontables. Elle ne peut pas s’appuyer sur sa mère, qui 
travaille à plein temps et doit également s’occuper de son mari 
malade. La solitude de son chagrin est accablante.

Nina doit prendre des décisions rapides. Elle doit organiser les 
funérailles de Liam, ce qui implique des discussions difficiles avec 
la famille de Liam et des arrangements financiers qu’elle n’avait 
jamais envisagés. De plus, elle doit s’assurer que ses enfants 
reçoivent le soutien émotionnel dont ils ont besoin. Elle envisage 
de parler à un psychologue ou à un conseiller, mais le temps et les 
ressources sont des obstacles majeurs.

Au quotidien, elle doit gérer les tâches ménagères, préparer 
les repas, et surtout, essayer de maintenir une certaine normalité 
pour Ethan et Louise. Elle se rend compte qu’elle doit être forte 
pour ses enfants, même si elle se sent brisée à l’intérieur. Chaque 
matin est un combat pour sortir du lit, mais elle sait qu’elle doit 
le faire pour ne pas laisser ses enfants sombrer dans le désespoir.

Nina commence à se rapprocher de ses collègues de l’ADMR, 
qui offrent un soutien précieux. Elle découvre également des 
groupes de soutien pour les personnes en deuil, où elle peut par-
tager son expérience et écouter celles des autres. Ce processus 
de guérison est long et difficile, mais elle sait qu’elle doit avancer 
pour elle-même et pour ses enfants, en honorant la mémoire de 
Liam à chaque pas qu’elle fait.

Lorsque Nina se joint au groupe de soutien pour les personnes 
en deuil, elle est accueillie chaleureusement par les membres qui 
comprennent ce qu’elle traverse. Le groupe, qui existe depuis 
trois ans, a intégré l’usage de l’intelligence artificielle (IA) pour 
améliorer son fonctionnement et offrir un soutien plus personna-
lisé à ses membres.

Dès son arrivée, Nina ressent une atmosphère de bienveil-
lance. Les animateurs du groupe, formés pour gérer les émotions 
et les besoins des personnes en deuil, lui expliquent comment 
l’IA est utilisée. Ils ont développé une plateforme interactive où 
chaque membre peut partager ses pensées, ses sentiments et 
ses préoccupations. L’IA analyse ces contributions et propose des 
ressources adaptées, comme des articles, des vidéos et des exer-
cices de gestion du stress.


